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Ici et ailleurs
•Ebola en RDC
La maladie ressurgit 
dans une zone du nord-
est
La maladie à virus Ebola a 
ressurgi après 294 jours 
dans l'Ituri, dans le nord-
est de la République dé-
mocratique du Congo 
(RDC), malgré la diminu-
tion de nouvelles conta-
minations, a-t-on appris 
lundi de source médicale.
"Une nouvelle Aire de 
santé a été touchée par 
la maladie à virus Ebola 
(MVE) en Ituri. Il s'agit de 
l'Aire de santé de Maroro 
dans la zone de santé de 
Nyakunde", indique le 
bulletin quotidien du mi-
nistère de la Santé daté de 
dimanche.

•Poliomyélite
Résurgence aux Philip-
pines
Les Philippines ont lancé 
hier une campagne gou-
vernementale pour vacci-
ner des millions d'enfants 
contre la poliomyélite, 
réapparue en septembre 
pour la première fois de-
puis 2001.
Des parents portant des 
enfants endormis ont fait 
la queue dès l'aube dans 
ce pays marqué depuis 
plusieurs années par un 
recul des taux de vacci-
nation et une polémique 
sur un vaccin contre la 
dengue.

•Mode
Décès de Sophia Koko-
salaki

Sophia Kokosalaki, une 
des plus célèbres créa-
trices de mode grecques, 
qui a habillé des stars 
comme Gwyneth Paltrow, 
Anne Hathaway et Julie 
Christie, est morte, a an-
noncé hier le ministère 
grec de la Culture. Établie 
à Londres, la créatrice 
grecque, née en 1972, 
comptait aussi parmi ses 
clientes Kate Hudson, 
Cristina Ricci, Tilda Swin-
ton, Jennifer Connelly, 
Helen Mirren, Keira 
Knightley et Diane Kruger.

•Pollution
Greenpeace traque Shell 
en mer du Nord
Des militants de l'Ong éco-
logiste Greenpeace ont 
installé hier des bannières 
géantes dénonçant la pol-
lution de Royal Dutch 
Shell sur deux plateformes 
du géant pétrolier en mer 
du Nord et l'incitant à dé-
monter ses vieilles instal-
lations de forage. "Shell, 
nettoie derrière toi", "Ar-
rête la pollution pétrolière 
en mer", font partie des 
slogans inscrits sur les 
bannières accrochées sur 
les plateformes désaffec-
tées et rouillées du géant 
anglo-néerlandais dans le 
champ pétrolier de Brent, 
d'après des photos diffu-
sées par Greenpeace.
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Exposition/50 ans de présence au Gabon de Total Marketing

L'essence d'un jubilé sous une note culturelle

50 ans de challenge au 
Gabon. Il fallait le célébrer. 
Total marketing Gabon 
vient de souffler à Libre-
ville sa 50e bougie en terre 
gabonaise. C'était à l'Insti-
tut français du Gabon.  En 
présence des employés, 
clients et administratifs 
œuvrant au quotidien pour 
cette aventure cinquante-
naire.
La soirée du vernissage 
de l'exposition photogra-
phique retraçant cette 
aventure humaine et tech-
nologique était agrémen-
tée par la prestation du 
groupe vocal "Le Chant 
sur la Lowé", avec la pré-
sence exceptionnelle de 
Pierre-Claver Akendengue, 
le ''PCA'' de la musique 
gabonaise. "L’aventure de 
Total Marketing Gabon 
a débuté en 1969 avec la 
création de la Société gabo-
naise du pétrole Elf (SGPE). 
En 1992, la fusion de Bris-
tish Petroleum (BP) et de 
la SGEP a donné naissance 
à Elf Oil Gabon. En 1999, 
les fusions entre Total et 
Fina, puis en 2000 avec Elf, 
se matérialisent au Gabon 
par la fusion entre Elf Oil 
Gabon et Total Gabon en 

Total Fina Elf Gabon. Fina-
lement en 2003, Total Fina 
Elf Gabon change de déno-
mination sociale et devient 
Total Marketing Gabon", a 
expliqué le directeur gé-
néral de Total marketing 
Gabon, Édouard Bourdin.
"Total Marketing Gabon 
est, à ce jour, le seul marke-
ter présent par son réseau 
dans les 9 provinces du pays 
et actif dans tous les canaux 
de distribution du secteur", 
a-t-il poursuivi.  Tout en 
vantant les innovations 
telles que "l’ouverture des 
points de vente La Croissan-
terie en 2017 à Libreville, le 
lancement du carburant 
additivé Excellium – le car-
burant qui nettoie votre 
moteur kilomètre après ki-

lomètre - en 2018…".
Puis, s'est ouverte une 
page culturelle avec le 
groupe vocal Chant sur 

la Lowé. Dans un style 
mêlant à la fois chansons 
rituelles, populaires et re-
ligieuses d'ici et d'ailleurs, 

le groupe vocal gabonais 
le plus en vue à l'heure ac-
tuelle a, une fois de plus, 
su faire voyager le public 
librevillois vers d'autres 
horizons. Pierre Claver 
Akendengue y a rajouté de 
son immense talent avec 
quelques titres de son im-
mense répertoire. Un évé-
nement dans l'événement !
Cerise sur le gâteau, l'ou-
verture de l'exposition 
photographique réalisée 
par Bunny Claude Mas-
sassa. À travers son ob-
jectif, elle a su retracer 
le quotidien d’une sta-
tion-service de Libreville 
et saisir des instants colo-
rés de ces lieux de vie et 
d'histoire. Des moments 
inoubliables.

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

 Bunny Claude Massassa présentant son exposition 
photographique. 
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Les responsables de Total Marketing Gabon autour 
du gâteau d’anniversaire.
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Pierre Claver Akendengue a rehaussé la soirée par 
sa prestation. 
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Fin de la semaine culturelle espagnole à Libreville

Penser aussi aux enseignants de l'intérieur

ILS étaient, au total, 
quatre-vingt cinq en-
seignants et encadreurs 
pédagogiques en langue 
espagnole, à avoir pris 
part au séminaire de for-
mation, organisé par la 
représentation diploma-
tique du Royaume d'Es-
pagne au Gabon qui a pris 
fin vendredi dernier.
Au cours de cette for-
mation qui entrait, entre 
autres, dans le cadre des 
activités marquant la 

célébration de la XVIIIe 
édition de la semaine 
culturelle de ce pays à 
Libreville, inspecteurs, 
conseillers pédagogiques 
et enseignants de la 
langue de Cervantès ont 
passé en revue toutes 
leurs connaissances. Et 
ce, en vue de réactua-
liser et d'améliorer les 
performances, l'offre 
d'enseignement et la 
construction des savoirs 
de la langue espagnole 
au sein de nos établisse-
ments scolaires.
Le Pr Fidèle Allogho-Nko-
ghe, directeur général de 
l'École normale supé-

rieure (ENS), où eu lieu 
cette formation, clôturant 
les travaux a, non seu-
lement, loué l'initiative, 
mais également souhaité 
que celle-ci se pérennise 
et s’étende vers les en-
seignants de l'intérieur 
du pays. “C'est un hon-
neur pour l'ENS d'abriter 
cette séance de formation 
animée par l'Institut Cer-
vantès. J'ai été interpellé 
par les enseignants d'es-
pagnol qui sont à l’inté-
rieur du pays. Donc, nous 
sommes en train de voir, 
dans les jours à venir, s'il 
faut organiser une ses-
sion de formation pour 

ces enseignants. Et nous 
n'allons pas nous arrêter 
là, parce que nous avons 
relancé la coopération 
inter-universitaire entre 
l'ENS et les universités es-
pagnoles, pour permettre 
aux enseignants d'espa-
gnol, qu'ils soient du lycée 
ou de l'ENS, de s'y rendre 
pour réactualiser leurs 
connaissances ”, a précisé 
M. Allogho-Nkoghé.
Animé par deux experts 
de l'Institut Cervantès, 
ce séminaire est arrivé à 
point nommé, pour bon 
nombre d'enseignants, 
qui du reste n'ont plus 
bénéficié d'un stage de 

recyclage depuis leur 
entrée dans le monde 
professionnel. “Cette for-
mation a été un plus pour 
nous, puisqu’au terme de 
nos stages en Espagne, 
nous n'avons plus bénéfi-
cié d'une formation spé-
cifique, comme celle que 
nous venons de recevoir, 
surtout dans l'élaboration 
de certains programmes 
et dans le suivi et progres-
sion des enseignements”, 
a laissé entendre Phi-
lippe Akoghe Effoua, en-
seignant d'espagnol au 
lycée Paul Emane Eyegue. 
Un sentiment partagé par 
nombre de participants.

CNB
Libreville/Gabon

  Experts de l’Institut Cervantes, responsables de l’ENS et ensei-
gnants d’espagnol pour la postérité.  
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  Le directeur général de l’ENS clôturant la session de formation.
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